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1° l'emplac:Ement d eis cultures, des forêts ; 
2° les agg;omérations ; 

dan s unie cuvette ; 
à l'rntrée d'une vallée , 
autour d 'un point d '.eau, etc ... 

.. ,xcE·ption : villages sur des points 
culminants (défense) . 

3° L e· carrefour où conV'€rgent -: rout.es , 
voies Hrrées, etc ... 

4° Montr.e•r le.s relations entre ces 3 points) 
Etablissement de · cartes diverses 

- Productions agricoles, 
industrielJ!es .. 

- Communic::i,ti-0ns (rail, route. cana l) , 
etc .. .. 

Si la cho&.e ·€'St pmsible : vis1te scolaire de 
certains points particulièr1e ment intéressants. 

Pour l'étude de la ville ·e·t de ses ·environs, 
se se1·vir le p:us poSS'ible d es cartes postalEs 
illustrées, pho tos, peintuu:1E's , plans divers .. 
(Plll.nf, de la ville aux diWTses périodes de 
l'hi<.toire) etc .. . 

Nota. - Au C.M. lr.e Année. nous n 'avons 
pas •envisagé l'étude du département. 

A'll C.M. 2• Année, même début d e pro­
gramme. Mais nous aboutirons, dépas·sant les 
environs immédiats de la ville à l'étude du 
département. Très souvent le département 
n 'iest pas une unité géographique. Donc, 
étendre l'étude à la Région natuœlle dont il 
fait parti·e, ou aux Rég!ons natu~1e'lles qui le 
forment. 

Ceci sera l'amorce de l'étude: des grands 
trait.s de la Géographie de la France. 

Enfin, étude d e> certaines productions loca­
ùe•s (agricoles ou industri1eUes) sur le plan 
local, ~·égional. nationa l. (Ex.: la vigne dans 
la localité, dans le département, en France). 
C.e: qui amènie·rait à une étude d e:s grandes 
région, françai e:es d 'après la ou les grandes 
product io!J.s• qui les caractérisent.. 

COQBLIN (Dijon.) 

LA PENSÉE LIBRE 
Un groupe d ' anciens élèves-inspecteurs de 

l'Ecole Normale Supérieure de St-Cloud lance 
La Pensée Libre; Cette revue , qui paraîtra tous 
les deux mois, intéresse au plus haut point le 
personnel enseignant, même des amis non uni­
versitaires . L 'esprit général dans lequel elle tra· 
vaillera peut se défini~ par ces mots : laïcité, 
culture, amitié. C'est une publication de L'A mi­
tié par le Livre, Adresser suggestions, proposi­
tiG>ns , critiques à M. R . Delaunay, J,P ., 14, Cité 
des Sapins, Coutances (Manche) ; les abonne­
ments (200 fr . pour six numéros} à M. F. Hou­
ziaux, l.P., 5, rue des Cordeliers, Fontenay-le­
Comte (Vendée) . c.c.p. Toulouse 475-75 . 

CALCUL FONCTIONNEL 
PAR L'EMPLOI DE FICHES 

Ire Séance du Lundi 9 Décembre 
Séanc·e de calcul1 fanctio)1Ilel. Le texte libre 

du jour, c'<Est « ~el cochon », par Alb Er~ 
Béchu, 12 ans. Chaque élève a chofüii libr€­
ment son travail et voici ce qu'on lit, en 
calcul dans l'e' « comp1Ex e d 'intérêt ». 

Boùhourd : prix de revient du cochon. 
Matais nounitur€' du porc. 
Layant : bénéfice1 ou perte ·sur un porc ; 

prix de revient ec de vente. 
Paul Layant, aidé d ei Maroe1 Gouf!i!er et du 

fichier scolaire coopératif, a bâti tJrois énon­
cés d e problème. Les deux élèv·es ont pris 
soin ·de· demander à 1Eurs parients, pour 
rédigu clès trors énoncés, les prix au détail 
de oertains produits de la ferme. l.Je maîtr.<>. • 
décide alors, après avoir vu le travail fort 
intérE'ssant des dieux 'enfants, d,e, faire' rédi­
ger une fiche scolaire de docum€ntation sur 
les prix de giros ·e,t d,e: détail à la f,€'1'ID2. : 

Fichier scolaire coopératif 
Ch.En-é (Maine-et-Loire) 

Fichier de calcul Fiche documentClre . 

Prix des produits fermiers en gros à Ch:en:é 
le 9 Décembre 1946 

Une· vache laitière sanE: 1e veau : 50.000 
à 55.000 fr. 

·un v.ea.u gras . . .' . ... . .... 10.00(} à 15.000 fr . 
Cochon sur pi:2d . ... . .. . . ...... . 

» à la bouchE~·tE\ le kilog , , . , 
Veau sur pied . . . .. . ...... . ... . .. . . 

» à la boucheri!e, le ki:og ... . . . 
Mouton sur pied, en bloc . . . .. . , , 
Vache sur piEd .. . .. ... . .. . . . . . , . 

» à la bouchEri:e:, le kilog . . .. . . 
Lapin, 1e1 kilog . . . .. . . . . .. . . .. . .. . . 
Poulet vif, Je kilog . . , ... , , .. , . , . . . 
Œufs : la douzaine . . .. . ...... · .. . 
Beurr>e, le kilog . . .. .. . . , . .... . .. .. . 
Lait pris à Ia f.enne ,le lfü·e . . . . . . 
Pain, 1e: kilog .. .. ........... . . . . . 
Sucre. Le: kilog . , ... . .... ... .. .. . 
Pommes de: tene, les 100 kg. . 700 
Vin rouge ordinaire, le litre .... . . 

10.0(')0 fr. 
200 fr . 

8.000 fr . 
150 fr . 

9.000 fr. 
40.0CO fr. 

120 fr . 
100 fr. 
160 fr . 
110 .fr . 
280 fr . 
11 fr . 
14 fr . 
39 fr. 

à 800: fr . 
·35 fr. 

C:ette: fich~ se~·a communiquée aux cor­
respondants, quei nous rnlliciterons· pour 
qu'ils nous envoient, les mêmes renseigne­
ments. Ainsi nous établirons, après étude 
et comparaison, &s prix entre1 les· différen­
tes régions, des barèmes, des graphiques et 
nous œch<elrcherons les causes de ces varia­
tions. 

·Puis ~2!s élèves rédigent quatre fiches auto­
correctives av:ec les problèmes •suivants : 

Fiche no 9 
' . 

Un fermier achète un porcelet de 17 kg.500 
valant lOÇ fr. le 'h kg. Il veut l 'mgrairner. 
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Pour c;;Ia, il lui faut acheter 300 kg de 
pommes de terre à 8000 fr. la t .; 250 kg de 
farine valant 12 fr. le kg; 400 1. de p1etit 
lai:ti à 6 fr. le 1. A combien revient Le porc ? 
On Le tue et on veut vendl')e la viand-e. Com­
bien devrait-on i~evendre le kg de viande 
pour fair un bénéfiq0, de 2.500 fr. Poids de 
viande nette . 80 kg. 

<Paul Loya~t, 12 ans.) 

Fiche no 10 

M. Béchu a ach-e·té un cochon de 60 kg à 
50 fr. le kg et veut l'engraisser pendant 
4 mois. Il lui faut 400 kg de pomm€s de tierre 
à 8 fr. Le kg et 300 kg d'orge à 20 fr. le kg, 
O kg 500 d'avoine par jour à 15 fr. le kg, 
et 350 l. dei petit lait à 6 fr. le 1. Le cochon 
a été malade );leindant deux semaines ; M. 
Georget, le vétérinaire, a fait quatre visi1:1es.; 
il prend 100 'fr par tour, plus 340 fr. prix 
total d·e q1w:qu'Œ remèdes·. Quel 1e1St le prix die 
revient du cochon engraiB::é ? 

M. Béchu v~nd son cochon gras, qui pèse 
100 kg. à 70 fr. le kg. Quel est l~ prix de 
vente du cochon gi::ai:. ? Que·! est son béné­
fice ou sa perte ? Quel -est le pourcentage 
de son bénéfice ou de sa perte sur Ire prix 
de i•evient, sur Le 'prix de veinte ? 

(Charles Bouhourd, 12 ans.) 

Fiche N o 11 

Un fermier achète un porc de 3o livres 
à 100 fr. la livl'e. L'animal est nourri pendant 
deux mois~ P:endant . ce temps, il lui faut 
290 kg de pommes de terre à 7 fr. le kg, 
65 kg de farine d'orge à 20 fr. lie kg, 150 1. 
die petit lait à 4 fr. le 1. A midi, on lui 
donne 0 kg 500 d'avoine pllil"e à 5 fr les 
0 kg. 500. Le fermier 11€'Vend 1e porc 9000 fr. 

1° Prix d'achat du porc. 
2° Prix de r.e'Vient du porc 
3° Qu-e11 est lê bénéfice ou la perte, sur 

la vente du porc ? 
(Marcel Gouffier. 11 ans.) 

Fiche N o 12 

M. Béchu achète un cochon à 200 fr. le kg 
et i1 pèse 91 kg. Qu·eI est le prix d'achat du 
porc ? Il lui don'l1!él 4 kg de farine par jour 
à 20 fr. le kg. Qu'€'1 e~t J.e; prix dei 4 kg ? Et 
il lui .en donne pendant 36 jours. Il donn•e1 
aussi 5 kg de l'>Ommes de tle'l':riz par jour à 
32 fa" . les 5 kg. Combien a-t-il déperusé de 
nourriture / ? Quel est le prix dei re'Vient ? 

(Gisèle Detrouet, rn an.s. l 

* * * 
Le maître, pivotant sur ses talons à tra­

vers la class1e, va d ::1 l'un à l'autr.e pour se­
courir. sug.gére1', l'€'0Seigner. Gilb'€Tt Matais, 
un nouvel élève, rentré du 25 octobl'e dfi·­
nier, l'etardé de deux ans, s'absorbe dans 
un problème très simple, à sa :taille, qu'il 
a rédigé lui-même : 

« Un fen·mrer achète un porc de 50 kg 

pour 8250 fr. et 100 kg d~ farine pour 
1850 fr. Quel sEra le prix d'un kg de porc ? 
Quel sE-ra le prix d 'un kg de fari.né• ? Corn• 
bi':m. 1'E! fermiu· a-t-il dépensé en tout ? » 

Le maîtm1 ·remarque le . fait suivant : 
dans la solution, toutes les opérations sont 
parfaitement indiquées. 

ex : 1€: prix d'un kg de porc se~·a de : 
8250 f. : 50 = 165 fr. 

i;auf une : 
L.8 prix d'un kg de farin€1 sera = 18 fr . 50. 

Mais, cependant, le résultat Est just'e. C'€st 
donc par intuition q_ue Gilbe-rt Motai-s, élève 
intelligent mais T"E'tai;_dé, a répondu à cet t e 
qu•estion. 

« Comment as-tu fait ? 
- Je ne sais pas_ ! » 
Je lui, montre, avec l'aide du tableau. l~ 

partage, d'où la division. Gilbert a souri. il 
a compris. Une brève inte•1Togation nous 
prouvi~ notre parfaite communion. Alors 
j'enchaîne, pour Gilbert seul, tandis que le 
ueste de la clas~e s 'occupe à des travaux 
divers de calcul. J 'essaie de lui fair·e trouver 
la règle d ei la divi-,ion d'un nombr·e1 1enüer 
par 100 : 1850 18 fr'. 50. 

« QuellB ressanblance y a-t-il entre ces 
deu;x: nombl'EG ? 

- J.e n e sais pas ! 
- Tu ne vois pas qu'ils· son< formés d Es 

mêm'e<s chiffres ? 
- Ah ! si ! (2• sourire) . Complaisamment, 

nous détaillons les chiffres : lei un, puis le 
huit, puis lie cinq, puis le zéro. 

- Et mainten1mt, quelle différence y a-t -il 
·entre ces deux nombr€1~ ? 

- Je ne· vois pas ! 
- Tu ne vois pas la virguJ.e• ? 
- Si, je la vois. » 
-.., Donc, pour divise·],' par 100, on place 

une virgule afin d e séparé deux chiffres 
dans 1ei nombl'e, à partir de la droite. » 

Gilbert écrit la règle sur wn cahier, puis 
j'essaie par analogie de provoquer la décou­
ve1rte de la règle de la division d'uri. nombre 
'Errut·ier par 10. 

« Voyons ! L·e1 f en 'nier achète 10 · kg d e 
farine pour 185 fr. Que~ est le prix d'un kg? 

- 18 fr. 50, · ·répond instantanément et 
triomphalembel!lt l'enfant. 

- Comm12nt as-tu fait ? 
- J'ai séparé un chiffre ! 
Eh bien ! Ecris la règle ; et l'enfant écrit 

sans aide : « Pour diviser par 10, on sépare 
par une virgule un chiffre à pa1tir de la 
droite du nomb1ie ! 

« Et maintenant, poUl' diviser par 1000 ? 
- Trois chiffres ! 
- Eh! bien, écris la règle. » 
Et celle-ci vi:ent, spontanément 
Toute cette ·scèn1e, presque. chuchotée, n 'a 

pas duré dix minutes. Le !l'est~ d:e la classe 
n'a pas bronché. 
(à suivre.) A. VEILLON, 

l'nstituteur à Cherré (M.-et-L.) 


